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LA VALLEE DE L'OUTAOUAIS.
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LA RIVIEHK OUTiwOUAIS.
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La vallée de l'Outaoïuiis, laissée dans Tonibre pendant trop long-
temps, a on revanche considérablement attiré l'attention publique
depuis quelques années. Son immense étendue, ses bois incom-
parables, ses exploitations forestières, ses richesses minières, la fer-
tilité de son sol, ses ressources naturelles de toutes sortes, la part
qu'elle a prise au mouvement en laveur des chemins de fer, l'im-
portance que lui réserve le chemin du Pacifique et h' canal de
rOutaouais, qui se construira inévitablement, ont avec raison con-
vaincu les moins optimistes du brillant avenir qui lui est dévolu.

Cette magnifique région couvre une superficie de plus de 80,000
railles carrés, et a une étendue territoriale plus grande que la plupart
des états américains. Ainsi, New-York ne compte que 50,519 milles
carrés; la Pennsylvanie, 46,000 milles carrés; l'Ohio 40,000 milles
carrés

;
l'IUinois, 55,405 milles carrés ; le Michigan, 56,243 milles

carrés; le Wisconsin, 56,000 milles carrés. Cette vallée peut donc
donner asile à des millions d'habitants.

Elle est sillonnée par la rivière de l'Outaouais, qui, par son éten-
due, le volume et la profondeur de ses eaux, ne le cède qu'au
fleuve St. Laurent. Notre grande rivière prend sa source à l'en-

droit connu sous le nom de " hauteur des terres," et après une
course de plus de huit cents milles, elle vase jeter dans le St. Lau-
rent, à seize milles en bas de Montréal. Elle est très accidentée et
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